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MILENKA 



„/ set _ / see a dark- eyed girl of Paradise ; and s 
aits a handkerchief, a kerchief of green, and cries atoll, 
"omt, kiss me, for I lore thee! 

(Byron.) 



- Premier Tableau 



- L'atelier du peintie \\ ilhem. Vaste salle daman Je oil le jour tombe d'un tics haut vitrage. Porte 
i fond. Por'.es laterals masquees par des tentures. Ci et la sont epars des toiler, des pUtres, des 
>auche«. des armiires anciennes. de^ plantes exotiques. 



Scene I. 

An lever du rideau, "Wilhem et ses elev.es sont ;iu travail. Chacun d'eux fait 
prendre a des temmes en costume de naiades difterentes attitudes qu'il s'applique 
ensuite a retracer sur la toile. — Mais certains modeles se plaignent de la fatigue; 
d'autres, provoqiu'-s par les rapins, repondent a leurs agarcries. — Wilhem va de 
gr<>upe en groupe. Ilcssaie vainement de ramener l'ordre parmi les mutines, qui 
Tunc apres 1 'autre lui echappent en se moquant. Rientot tout l'atelier est en 
revolt, ■ et Wilhem lui-menic contraint de se meler a la sarabande generale. 



■e moment un nuip violent ebranle la porte du fond. — Les jeux oesscnt. 
idem 1'oreille. — On frappe de nouveau. Les modeles se reinvent pele- 
rrii're les tentures. 

liem s',ippn"-te a ouvrir, <|uand la porte cede, livrant passage au bouillant 
• Riesenkraft. sigkbee attiliv de haute et puiss.mte dame, la Comtesse 



- IX — 

Wilhem cherche a s'excuser. — Survient la Comtessc qui le rassure d'un 
geste: »Elle s'interesse aux moindres ceuvrcs du Maitro; c'est cc qui l'a decidee 
»a franchir le seuil de son atelier. D'ailleurs son plus vif desir a toujours etc de 
avoir ses traits reproduits par un aussi genial artiste! — "Wilhem se croit le jouet 
d'un reve et reste ebloui devant l'incomparable beaute do sa sollieiteuse. 



Scene III. 

Sur ces entrefaites, on entend au loin le brouhaha de la Kermesse qui s'an- 
nonce. — Les modules s'agitent derriere les rideaux. Us poussent la tete ct s'in- 
terpellent, impatients d'etre delivres, quand plusicurs jeunes gens de la ville 
partis a lour recherche, penetrent en tumulte dans 1'atelier. Riant, bousculant tout, 
ils delogent les naiades de leur cachette et les entrainent au dehors. 

Dame Yolande ct sa suite se montrent scandalises des allures de cette 
bande joyeuse et quittent 1'atelier de Wilhem en jurant qu'on ne les y re- 
verra plus. 

I.e peintre est au desespoir. Ses eleves pour 1c consoler I'onimenent vers 
la ville. — 



Changement. 



-Deuxieme Tableau - 



SceneJ. 

Une bruyanto animation regne sur la place. Bourgeois, marins, soldats, 
grisettes vont, viennont, circulent peio-mele au milieu d'un bourdonnement continu 
de musicjiios de (Ote, sonneries de cloches, cris des baladins, apostrojihes joyeuses. 
— Dans u n coin quelrjues bonnes ames ecoutcnt bouche bee le boniment d'un 
marchand d'orvii'-tan ; plus loin, on s'etouffe devant le tli('atr(> de Jan Klaas; une 
vieille mendiante se glis.se d'un groupc a 1'autre, tirant des horoscopes ou vrndant 
des amulettes. — Puis \-oici <jue les cle\es de "Wilhem s'attablent a grand fracas 
clans la galerie de la taverne, buvant et fumant, et ne m.'uageant pas lours quo- 
libets aux gens qui passont. 

Er 1 tre<> des VHlagems. - lis s'avancent lourdement on riant et se dan- 
dinant, ])rec('(les ])ar un jouenr do cornemuse qu'on in.stalle sur un tonneau et qui 
donnc lo signal de la danse des Sabots. 



Entree des Rhetoricicns . — lis font irruption sur la place en chantant a 
gorge deployee. Les Villageois, craignant de voir ces gais comperes jeter le de- 
sordrc dans lcnrs jeux, les invitent a. y prendre part. On fraternise aussitot; tous 
entonnent le vieux refrain: »Valete studia! . . .« et la danse rcprend de plus belle. 
— Enfin, sur la proposition des etudiants qui offrent aux gens de la campagne 
de sceller le verre en main leur nouvelle amitie, »Tope-la!« bras dessus-dessous 
homines, femmes, enfants, tous quittent la place pour les cabarets environnants. 



Scene II. 

Seul le p eintrc Wilhom s'est tenu a l'ecart, indifferent a la gaite de tous. II 
est triste et e'est en vain que ses camarades out essaye par leurs plaisanteries de 
changer le cours de ses idees. II leur declare qu'il est amoureux, amoureux de 
Yolande, la hautaine Comtcsse. — Quelle folie! Les autres se contentcnt de 
hausser les epaulcs et l'abandonnent a sa reverie. 

Alors Wilhem s'approche du balcon de Yolande. II tire de sa poitrine un 
bouquet de roses laisse par la grande dame dans son atelier. II le respire avec 
drlices et, s'attendrissant de plus en plus, grise par le parfum des flcurs, il finit 
par envoyer des baisers vers les fenetres de sa belle. 



Scene III . 

Le peuple sorti des tavernes envahit de nouveau la place. On vient de 
signaler l'arrivee d'une troupe de Zingaris. La foule se rejouit d'avance et les 
acclame de loin. 

Entree des Zingaris. — La bande defile au son des tambours, des haut- 
bois et des flageolets. Zafari ferme la marche. C'est un grand escogriffe a mine 
drolatique, niaisc et bon enfant. II est monte sur un ane et Milenka, sa sceur, 
chevauche en croupe, enveloppee dans une mante d'etoffe rayee. 

Pendant qu'on dispose rapidement des tapis sur le pave, un roulement de 
tambours annoncc que le chef va prendre la parole — et, de fait, Zafari entame 
une pompeusc harangue, quand fort malencontreusement sa monture se met a 
braire. — La foule eclatc de rire. — L'orateur cssaie de continucr. — Nouveaux 
hi-han. — Les rires redoublent et les villageois qui croient a une moquerie veulent 
reprendrc leur danse des Sabots. — Mais Zafari leur impose silence et donnc 
l'ordre aux Zingarellcs de commoncer la representation. 



Sce ne IV. 

Les rapins sonl alios chercher "vVilhcm n'fugic dans la tavcrne. lis l'cntrainent 
au dehors: - Admire, lui disent-ils, 1'originalite de ce spectacle. Remarque la 
sauvagr- beauti- de ces femmes et la bizarrerie de leurs costumes*. — 

Wilhem les suit d'abord a contrc-ccrur. mais la grace des balleriues nc tarde 
pas ;\ IVmportcr sur sa melancolie. II se faufile au premier rang des bourgeois, 
saisit ses crayons et son carnet. ot commence une rapide esquisse. 






Scene V . 

La danse cles Zingarellcs terminee, Zafari appelle une soconde fois 1'attention 
du public: — »Ce qu'on a vu n'est rien en comparaison cles mervcilles qui vont 
suivre. Voici venir Milenka, la perle de Boheme; Milenka, deux fois rcinc par 
le rang- et par la beaute; Milenka, pour qui tant d'illustres monarques soraient 
prets a faire des bassesses — a quoi ils perdront lours peines assuroment, ear elle 
meprise honneurs et tresors et n'attaehe do prix veritable qu'aux applaudissoments 
du bon peuple d'Anvers! . . .« 

Des vivats enthousiastcs accueillent ces paroles, et Milenka parait, saluant a 
clroite et a gauche en pirouettant, un jeu de tarots a la main. 

Pas des Tarots. — Tout en valsant, la jeune fille clonne a entendre que 
mille images follcs, mille idees chimeriques lui passent par la tete. Ses reves se 
realiseront-ils? Pour le savoir, elle bat les cartes, tres vite, puis s'arrete et les 
consulte. — Zafari s'interesse a sa mameuvre et dechiffre avec elle, au fur et 
a mesure, les oracles du destin. 

Milenka demande d'abord si elle aim era. Les tarots repondent out. 

Aimer! A cette pensee, un frisson joyeux la parcourt de la tete aux pieds. 
Elle se repn''»ente celui quelle desire: un jeune seigneur beau comme le jour, 
fier et plein de courage. Elle le voit. Elle l'appelle en souriant. Elle lui tend 
les bras. Elle tombe pamee a ses genoux . . . 

Dans cette pose les regards de la danseuse rencontrent precisement ccux de 
Wilhem; c'est lui des lors qui devient le point de mire de ses coqur-tterics. 

La curieuse interroge encore: »Sera-t-elle aimee?« — Non! 

De colere, Milenka jette les cartes. Elle defaille, frappee au creur, pres de 
mourir: les tarots n'ont jamais menti! ... — Pourtant elle ne vent pas rester sous 
cette impression mauvaise; elle luttera contre la Eatalite. Que lui importe d'etre 
trahie par les autres, si elle, du moiiis, pent connaitre l'amour! 

Sur un signe du chef, les Zinqrirelles redescendent en scene et entourent 
leur reine. 

Milenka s'approche alors de Wilhem et demande a voir son croquis. Lc 
dessin du jeune maitre passe de main en main et chacun de s'extasier — les 
rapins gouailleurs entre autres, qui s'alignent en ceremonie et complimcntent iro- 
niquement Wilhem sur le caprice invraisemblable qu'il scmble inspirer a son joli 
modele. — L'etourdie Milenka s'ecrie aussitot que ce n'est pas un caprice . . . Co 
qu'elle eprouve est un sentiment bien plus profond. — Zafari appuie les dires de 
sa sceur: SQuand une fille de leur race se donne, c'est sans retour et pour la vie!« 
— Wilhem assez embarasse ne sait trop que repondre. II dit enfin qu'il n'est pas 
de sa condition de s'abaisser a des intrigues vulgaircs et d'ailleurs que son cceur 
n'est pas libre. 

— »Alors, gronde Zafari, pourquoi fais-tu les ycux doux a la petite ?« 

— Sa danse me captive« repond le peintre. 
Milenk a, pour lui plaire, entame done un nouveau pas. 



Scene V I. 

Pendant ce temps la Comtesse Yolande -traverse la place, regagnant sa dc- 
meure en litiere sous l'escorte de Riesenkraft. Elle s'arrete un moment a regarder 
les filles d'Egypte, puis continue sa route apres avoir vide son escarcelle dans le 
chapeau de Zafari. — Wilhem fait de vains efforts pour l'approcher et se heurte 
chaque fois au farouche capitaine. 

Le soir tombe. Par ci, par la des lanternes s'allument. — Tandis que les 
danses s'achevent, on voit les spcctateurs s'esquiver un a un, faisant la sourde 
oreille aux objurgations des Zingaris qui les poursuivent le feutre tendu. — Puis 
les Bohemiens eux-memes plient bagage et se dispersent. 

Scene Vjl._ 

La vue de Yolande a replonge Wilhem dans ses sombres pensees. Aussi 
s'inquicte-t-il fort peu de Milenka lorsque celle-ci %ient lui faire ses adieux. II la 
charge sculemcnt d'un message pour la Comtesse. Milenka refuse de le servir. < 

— Soit, repond-il, je me passerai dc ton intervention. A la nuit close, je rcvien- 
drai serenadcr a l'cspagnole sous les fenetres de la belle, et nous verrons!« 

II sort. — 

Sc ene VIII . 

Les cartes ont dit la verite: Milenka n'est pas aimce! La jalousie et le depit 
lui arrachent des pleurs. — Son frere Zafari la surprend dans cette desolation, la 
console et lui promet.pour la venger, d'entraver les projets du pcintre. 

Sc ene IX. 

Aussitot fait que dit: Zafari frappe au logis de Yolande. 

— »Qui va la?» demande Riesenkraft. 

— »Ami!« rcpart l'autre. Et dc l'air le phis mystcricux du monde il confie au 
vicux celadon que Wilhem est amoureux fou de la Comtesse et qu'il a projete 
de s'introduire chez ello cette nuit memc ct dc l'cnlever. — Riesenkraft entre en 
fureur ct jure qu'il fera bonne garde. — Les deux comperes se serrent la main. » 

— Scene bouffc. — Puis Riesenkraft, avec "un dernier remerciment, remet une 
bourse pleine d'or a l'obsequicux saltimbanque ct chacun s'en va dc son cote. 

Scene^X. 

11 fait nuit noire. Tout dort. C'est l'heurc choisie par "Wilhem et ses amis, 
lis i-ntrent ;\ la fde, en longcant les murailles, cnvcloppes dans de grands man- 
tcaux, la mandoline sous le bras. lis viennent se ranger sous les fenetres dc 
Ynlandc, et "Wilhem, accompagne par tous les autrcs, chantc sa complainte . 
ainoureusc. 



- XIII - 

Tout a coup la porte de l'liolel s'ouvre a deux battants, livrant passage a 
ane troupe de laquais armes qui se ruent sans crier gare sur les dnnueurs de 
serenade. — Bataille. — Dos pages postes sur le seuil I'-clairent la rue avec des 
flambeaux. 

Les Zingaris accourent au bruit. Les bourgeois rouvreut leurs volets. La 
place se remplit de monde. Chacun prend parti pour 1'un on l'autre des comTj.it- 
tants. Volande s'est accoudec a son balcon et semble s'amuscr boaucoup dc ce 
spectacle; elle bat des mains, tandis que Riesenkraft, flamberge au vent, selance 
sur "Wilhem . . . 

Survient Milenka qui, d'un rovers de baton, fait voler au loin la rapiere du 
capitaino. — Riesenkraft s'enfuit tout penaud, poursuivi par les huees du peuple. 

Scene XI. 

Wilhem remercie Milenka dont l'attitude genereuse vient de contraster si elo- 
quemment avec les dedains dc la belle Comtesse. 11 regrette sa folic d'un jour; 
bien plus, il jette loin de lui le bouquet de Yolande et pour prouver sa recon- 
naissance a la petite bohemienno. il lui passe au doigt son anneau comme un gage 
dc fiancailles. 

Pas du Triomphe de l'Amour. — Alors Milenka no so sent plus de joie. 
Elle saisit la main de Wilhem et la pressc tour a tour sur ses levres et sur son 
cceur. Le mauvais sort est conjure, l'espoir lui est rendu, elle renait a la vie! 
AfFolee de bonheur et d'amour, elle se laisse tomber, fremissante, dans les bras do 
son bien-aime. 

A cette vue les Zingaris acclamcnt leur reine. Les rapins s'attendrissent et 

fetent Zafari. Les verres s'entrechoquent, la biere coule a tlots. — Villageois, ctu- 

fdiants, citadins, mis en gaite, reprennent leurs chansons et leurs clauses avec plus 

d'entrain que jamais, et une ronde ochevoleo s'organise autour d'un immense 

brasier allume au milieu de la Grand' Place en l'honneur de Wilhem et de Milenka. 

Ballet general. Apotheose. Rideau 
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Premier Tableau. 



L'atdier du peiiitre Wilhem. Yaste s;ille flam ande oil le jour tombe dun tres hautvitrage. Porte iiuioiuL 
Portes laterales masque'es par di*s tetituH-s. Ca et la Mint epars de-, toiles, des ebatirhes. deb 
platR's, des armures aiick'mies, deb plantes exoliip.n-s. 



Andautino 



Piano 




7 *r y n f^>\^r T n i* ^^rV 1 ^ 




* IT ^ 




n^^i 


[V 


aVTempo di Mazm 


•J»a. 




J lord* par 


ni ] 


■ routines. 




Tj^ni^p^^Ju^, 


elles 


ni H'chnppent 


"^Hii — J~ \°' ■ -^ ,! '' 


•^A yjoia -^ 




# * » #-*-'«-^ 


U* ^ 


-^ 


f-n-^ J 




Hrr-t — *^- 









Oboi 




? ^ 












j^— 














1 — "' 




moquant 


ft 


en 


dunsa 






<fe>. 


* 


it. 






%5 


1 f * 


% 












































1 J Y'Y'- 














_rb£lM. 



/it," ^-j- 



rh.E3_i 



^-S 



SMii^TCilL^^' 











W — ""■"- 








g= — 






c 


^ 7 W* ' " 7 ' 






=^4^'-- < 


i - — -P 7 ~ 


* 


%^ 


imUe 


i 






, 


f £ 










— ^ — 





















\Jtfr — 


O 


fen. 


^ 


« ^ 


fen. 




k. /W>. 


[-4 


# ^ 


'en. 

1 


±±~\> — h 


H*- 




-) bj 






— ^ """' 








\ JV u 






L^ — 1 























1= 








f> a f , 


f ft 


4v \, 


• \ Jy i -^ 3= 








, l| „ > 


j 


t 


p 


-ylJf 




; 


#- £ 


y \> 








\tm ' 










tJ r r * 1 





fatri 




ten. 

f-P 


5* 


r% 


ten. 

•J- — 




*■£ 


f"t» 


#■ 


1 




5 fe 1 


«. 
























±*rA> r— 




i 


k| 




















P^ 






W- 



















Aj 




r~^— 


^ | 




— ! - 




V p ^i 


*7 'Ls • 


^ 


' r i4ffi * 




■# 


^/ •« 


[j 


v_ 


* • 


/u= 


1 -^ 


,,--> t 




>^P i 


L? — z — J — \l — 












n 


7 








est en re'volte 



et Wilhem 




&l Jw .H^A* J>> 





■ 0- \t f • — i 






>- 


1 FT - -C\ J"]~l 


%r y 


tf,,- r 


^ 




"ipEEE 






»l ' 


^—Sl — J n \ 




• 







^^rTj^^i v 






^ 7 * 2? 


^, -- 


^ 













3=T- 






^ 



^t 



?* 



//— 





Les naiades se refugient pele-mele LargO. 

teudent lbreille. On ? derriere les tentures. Wilhem s'ap- quaiid la porte. cede,livrant pas- 

frappe de nouvenu. $■ prete a ouvrir,/Q\ sage au bouillant capitaine 




Riesenkraft, sijdsbe'e at tit re de haute et puissante p . i -i i 
dame, la Comtesse YolaiuK II la precede, aimoncant ^^ 1 U at}lle ' 

sa visite et s'indigne d'avoir dii attendre. ^ Wilhem cherche a s'excuser. Survient 





c'est ce qui l";i de'cidee a franchir le seuil de cet atelier. D'ailleurs sou plus vif de'sir 
toujours e'te' de voir ses traits reproduits par tin aussi ge'nial artiste ! „Wilhem 




sait que re'pondre,- il reste extasie devant la beaute incomparable Allegro. 

ASur ces 




la teti' <;t s'interpellent, inpatients d'et 




♦ Tout a coup.au grand scandale de la Comtesse, des jeunes geus de la 




ville penetrent eii tumulte dans 1' atelier, se mettent a la recherche des naiades, finis. 




sent par les deloger de leur c.ichette et les entrainent an dehors. _ Dame Yolaude et i 



Deuxieme Tableau 



La Kermesse . 

La Grand' Plane a Anvers.- Au premier plan, a gauche, la demeure de Dame Yolande, hotel de riche 
apparenre, vaste perron, b.ilcon; _ a droite, une taverne avec galerie exte'rieure en snrplomb. _ G'est 
la kermesse. Le fond du theatre est encombre par des e'choppe.s de chaudronuiers, savotiers, fripiers, 
vanniers, etc. des tre'teaux de bateleurs et des rotisseries en plein vent. 



SCENE I. 
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, Danse des Sabots, 
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SCENE VI. 



Scherzo . _ 
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PERSONEN 

>_ Wilhem, jonge Antwerp-he schildcr 
— Zafari, Bohemer, liroedcr van Milenka 
-~ ' Riesenkraft, belachlijke pochhans 

Een doedelzakspeler 
J Milenka') 

Gilda 

De gravin Yolande 

hoeren, ioMaten, stiulcntcn, schildcr leeiiin^cn, moik-ilen, /.eelie 
naaistertjcs, e<k-lkiupen, lyfknechten eut. 

Be luiwMhtg hccft fluid tc Aiitz.vrpcii in ilc XV fit ,r, 



MILENKA 



/ see, I see a dark eyed girl of Paradise and she waves 
a handkerchief, a kerchief of green; and cries aloud: — 
come, kiss me, for I love thee! 

Eerste tafereel . 

De werkplaats van den scliiklei "Williem. Ruime vlaamsche kamei verliclit dooi- een zeer hoog veuster. 
Deur op Jen aclitergiond. Zijdeuien door vooiliang-eK ven'ekt. Hier en daav liggen doeken, pleister- 
modellen, schetsen, onde wapentuigen, en uitheemsche planten verstrooid. — 



E erste tooneel . 

Als het dock opgaat zijn Wilhem en zyne locrlingen aan den arbcid. Voor 
luinnc ozels staandc, met pcnseelon in de hand, doet ieder, door vromven als 
watornimfen gekleed, verschillende lmudingen aannemen, die zy vervolgens op 
het doek traehten weer te geven. Sommigo der modellen klagen over vermoeid- 
licid, andcrc dour de locrlingen daartoe aangospnord beantwoordon hnnne pkige- 
riji'ii. "Williem gaat v,m groop tot jjmop, dock gehikt er niot in de orde ondcr de 
werrspannigen to hcrstollen. Do erne na ilc andcro ontsnapt hem, schertsend en 
dansond (in do bonding die haar gey-oven is). Weldra is gcheel de werkplaats in 
0])stand, en "Wilhem zelf genood/nakt met de algcmeene luidruchtigheid in te 



Tweede tooneel. 
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-on hevigen slag. De stoeierijen 
nit er goklopt Do modellen 
■^els. Williem zal juist o])oncn, 
i don driftigon kapitein Riesen- 
laohtigo jiinkvrouw, de gravin 
zoek aan to knndigon, en toont 
-•n men aan don dag legt, om 
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haar to ontvangcn. Wilhem wil zich vcrontschuldigon, waarop dc gravin binncn- 
trecdt, horn door eon tceken met dc hand geruststdlend. Iletgeen haar heeft gc- 
dreven zijnc \v(?rkplaats te. bczockcn is hct belang hotgecn zij tot in dc minstc 
werken van den mco.ster stelt. Verdcr is hct steeds haar vurigste wensch geweest, 
door zulk cenen rijkbegaafden kunstenaar, hare gelaatstrekken tc doen vcrceu- 
wigen! Wilhem, vcrblind door hare onvergolykbare schoonheid, weet niet wat tc 
antwoorden. 

Derde tooneel. 

Intusschen lioort men in de vertc ecu vcrward gedruisrh dat hot begin dcr 
kermis aankondigt. De modelmeisjes bewegen zich ashler do vuorhangsds - zy 
steken hct hoofd naar buitcn en gcven elkander teckens wan ongcduld om verlost 
te zijn. — Plotsclings editor, dringen jonge manncn nit dc stad, die op zock zijn 
naar dc meisjes, hct wcrkhuis met groot gcrucht binncn. Lachi-nde, en alios mn- 
stootend, vcrlossen zij de watornimfen nit hare schuilplaats tot groote ergernis 
dcr gravin, en vocren haar mode naar buitcn. 

Jonkvrouw Yolando, en haar gevolg tooncn zich bdeedigd door do onge- 
dwongenc handclwijze van deze vroolijke gmep en verlaten di- workplaats van 
Wilhem, zwerende dat men hen er niot zal tcrug zien. De schildcr is wanhopig; 
om hem tc troosten vocren zync loerlingon hem mode naar dc stad. 

(Yerandcring van tooneel.) 



Tweede tafereel 



lernle buitengaa 
van ketellappei 



Eerst e toonee l. 

Eene luidruditige beclrijvigheid heerscht op hct tooneel. Burgers, zeelicden, 
Noldaten, meisjes, gaan, komen en wandden rond ondcr voortdurend gedrcun van 
kermismuzick, klokgclui, geroep dcr poetsenmakers, en geestigc bemerkingen. 
In cenen hoek staan ccnigc good gcloovige zielcn met gapenden mond de snor- 
kerijen van cenen kwakzalver aan te hooren; verdcr dringt men zich tot stikkens 
toe voor de tent van Jan Klaas; eene oude bcdelaarstcr sluipt wan dc eene grocp 
naar de anderc, planeten lezcnde, of toovcrmiddden verkoopencl; daar komen de 
leerlingen van Wilhem met groot gcdruisch zich nederzetten onder dc gaandcrij dcr 
horberg, drinkende en rookendo. tervvvl zij don voorbij gangers hunne kwinkslagen 
niet sparen. — 



— _iy — 

Opkomst der boeren en boerinnen. Zy nadcrcn op lompe wyze, lachende 
en zich links en rechts stootende, door eenen doedelzakspeler voorafgegaan. Men 
plaatst dozen op een vat en het teeken tot den klompendans wordt gegeven. 

Opkomst der studenten. — Luidkeels zingende overstroomen zij de Markt. 
De boeren, vreezende dat deze vroolijke snaken hun vermaak zullen bederven, 
noodigen hen uit er deel aan te nemen. Men verbroedert dadelijk — alien heffen 
het oude refrein: „Yalete studia!" aan, en de dans gaat voort vroolijker dan ooit. 
Eindelijk op het voorstel der studenten aan de landlieden hunne nieuwe vriend- 
schap met het glas in de hand te bezegelen, roept men „top" en arm in arm ver- 
laten mannen, vrouwen en kinderen de Markt, om zich naar de omliggende her- 
bergen te begeven. 

Tweede tooneel. 

De schilder Wilhem hceft zich, onverschillig voor de vroolijkheid van alien, 
alleen ter zijde gehouden. Hy is bedroefd, en te vergeefs hebben zijne vrienden 
door hunne aardigheden getraeht hem te verstrooien. Hy verklaart hun dat hy 
verliefd is — verliefd op Yolande, de trotsche gravin. — „Wat dwaasheid!" de 
anderen halcn de schouders op zonder te antwoorden, en laten hem over aan 
zijne droomerijen. Wilhem nadert dan tot het balkon van Yolande! Hy neemt 
zich een rozenruiker van de borst, dien de Jonkvrouw in zijne werkplaats heeft 
gelaten; met vervoering ademt hy den geur in, en meer en meer verteederd en 
bedwelmd door den bloemengeur, werpt hy ten slotte handkussen naar het 
venster der schoone! 

Derde to o nee l. 

Intusschen vcrlaat het volk de herbergen wedcr, en overstroomt op nicuw 
de Markt. Men heeft juist de aankomst van eenen troep Zingari's (Bohemers) 
aangekondigd. De menigte verblijdt zich op voorhand, en roept hun in de 
verte toe 

Opkomst der Zingari's. — De troep trckt vonrby met trom en iluitenspel. 
i koddig. dom en gocdig uitcrlijk, shut den 
ivijl Milenka zijne xuster. in eenen grooten 
ernp /.it. Tenvyl men snel tapyten op de 
ngernffel dat het opprrhoofd het woord gaat 
■>ne gozwnllene toespraak op; ongelukkiglijk 
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.hi — bans- gestonrd. Met gelaeh vordubbelt 
erne klueht liouden. willen lumnen klompcn- 
hun het .stil/.wijgrn op en geeft teeken aan 
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Vierde tooneel. 
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wilde schoonhcid dozer vroinvcn in hare vreemdsoortige klceding!" — lierst 
volgt Wilhem hen met tegenzin, doch dc bcvaliighcid dcr danseresscn ovenvint 
spocdig zijne droefgecstigheid. II y dringt tot de ecrsto rij der burgers door, 
grijpt tcekenpen en zakboek, en begint vluchtig ccne schets. 

Vyfde tooneel. 

"Wanneer de dans der Zingarella's gceindigd is, roept Zafari opnieuw dc aan- 
dacht van het publiok tot zich: „Iletgcen men nu hecft gczien, is niets in verge- 
lijking met dc wonderen die img gaan volgen. Ziet hicr Milenka komen, de 
parel van Bohemen; Milenka twecmaal koningin, en door harcn rang ,;. n door 
hare schoonhcid. — Milenka, voor wie tal van doorluchtige vorsten gcr*ed 
zouclcn zyn zich zelven te vergoten — hetgeen voor/eker vcrlorcne moeite zou 
zijn — want zy veracht eerbetoon en schatten, en hecht nergens waarlijk j^rijs 
aan dan aan de toejuichingen van het gocde Antwcrpsche volk!" 

Met begeesterd vreugdegcroep worden dezc woorden ontvangen, terwijl de 
zuster van Zafari verschijnt, een spel tarokkaarton in de hand, op ecnen voct 
ronddraaiend en rechts en links groetend. 

Tarokdans. Al walsende doct Milenka vorncmen dat duizenden gekke 
voorStellingen, duizenden luchtkastcelen haar door het hoofd kruisen, Zullen hare 
droomen zich verwezentlijken? om het te wetcn schudt ze zeer sncl de kaartcn, 
blijft staan en raadplecgt ze. — Zafari stelt belang in hare handeling, en ont- 
cyfert met haar een voor een do nitspraken van het lot. Zy vraagt of zy 
beminnen zal. — De tarokkaarten antwoorden ja. 

Beminnen! By deze gedachte doorloopt eenc rilling van genot haar het 
heele lichaam. — Zy stelt zich den verlangden minnaar voor; een schoon jong 
edelman, schoon als de dag, ficr en vol moed. Zij ziet hem. Zy roept hem 
glimlachend tot zich. Zy strckt hare armen naar hem uit, en valt bechvclmd van 
vreugde aan zijne voetcn ... In deze bonding, ontmoetcn hare oogen juist die 
van Wilhem; van dezen oogenblik af, wordt hy het mik]uint barer behaagziekc 
bewegingen. 

Voor den twecden kecr ondervraagt het jonge meisjc de kaartcn; Zal zy 
bemind worden? Xeen! — Vol toorn werpt Milenka dc kaartcn weg — zy 
bezwymt, schier doodelijk in het hart gctroffen — de kaartcn hebben nooit 
gelogen! — Zy wil echtcr niet ondcr dien slechtcn indruk blijven; zij zal strijden 
tegen het noodlot. "Wat kan haar de vyandschap der andcrcn schelen, als zij 
slcchts de liefde mag- kennen. 

Op een teeken van het opperhoofd, komen de Zingarella's op nieuw liunne 
koningin ornringen. 

Milenka nadcrt Wilhem, on vraagt om zijne schets te /Jen. De teekeiiing 
van den jongen mcestcr g.iat van hand tot hand en iedcr is verrukt, — ondcr 
andercn — de lecrlingen spotvogcls, die plechtig op cene rij Wilhem schertsend 
gelukwenschen, met dc onwaarschynlykheid der aantrekkingskracht die hij np 
zijn schoon model uitoefent. Do onbesuisde Milenka roept dadelijk uit dat hoi 
gcenc luim is van haar . . . hetgeen zij ondervindt, is wel degelvk dic|)er genvor- 
teld. — Zafari ondersteunt dc woorden zyner zuster door te /.eggen: „Als een 
meisje van ons ras zich wegschcnkt, geschiedt zulks voor immer en altyd! . . . 
W r ilhem die zeer onthutst is, wcet eigentlijk niet wat te antwoorden. Eindelijk 



zegt hij dat het zijne gewoonte niet is zich te verlagcn tot alledaagsche 

narijcn, en overigens dat zijn hart niet meer vrij is. 

„Waarom," bromt Zafari, „\vaarom ziet gij het meisje dan zoo vriendelijk a 
„Haar dansen betoovert mij," antwoordt de schilder. q 
Milenka begint een tweeden dans, om hem te behagen. — 

Zesde tooneel. 



Intusschen begeeft zich de gravin Yolande, begeleid door Riesenkraft, over 
de i\farkt naar hare woning, gezeten in een vergnlden draagstoel. Zy doet een 
ijogenblik stil houden ten einde de dansmeisjes te zien en vervolgt daarna haren 
weg, na eene geldbeurs in den hoed van Zafari gcledig'd te hebben. Wilhcm 
doet vergeefsche pogingen om haar te naderen, maar wordt telkens door den 
verbolgon kapitein daarin verhinderd. De avond valt. Hicr en daar worden lan- 
taarns aangestoken. Tenvyl de dansen ten einde loopen ziet men een voor een de 
toeschomvers zich verwijderen, zich doofhoudende voor de verwytingen der Zin- 
gari*s, die hen met den hoed in de hand vcrvolgcn. — Daarop pakken deBohemers^ 
00k hunncn boedel bijeen en verstrooicn zich. 

Zevende tooneel. 



I let gezicht van Yolande, heeft Wilhem in zyne droevige gedachten doen 
hervallen. Hij bemoeit zich dan 00k weinig met Milenka als deze hem vaarwel 
komt zeggen. Hij draagt haar slechts eene boodschap op voor de gravin. Milenka 
weigcrt hem behul|->zaam te zijn. — ,,'t zij zoo," antwoordt hy, „ik zal uwe tusschen- 
komst niet noodig hebben. Wanneer het donker is, kom ik terug, om op spaansche 
wijzo eene serenade te brcngen ondcr het venster der schoone, en wy zullen zien!" 

Achtste tooneel. 



De tarokkaarten hebben de waarheid gezegd. Milenka wordt niet bemind. 
Jaloerschheid en spijt ontrnkkeu haar tranon. 

Haar brneder Zafari verrast haar in deze ontroostbaarhcid. 

1 ly bourl haar op, en belooft de ])lannen van den schilder te verijdelen, om 



ivr. 1<< n. 



Negende tooneel. 



Zoo gezegd, zoo gedaan: Zafari klo])t aan het verblijf van Yolande. 

— „Wie daar," roejit Riesenkraft. 

— „Cioed vrif-nd." antwoordt de andere. En met het geheimzinnigste gelaat 
•r wcreld verhaalt liy den oudiMi vrouwengck, dat Wilhem dol vcrlicfd is op de 
avin en dat hij het ]ilan gevormd heeft nog dezen nacht tot haar door te dringen 
1 haar te ontvoeren. 

Riesenkraft wordt woedend en zwcert dat hij gned zal waken. 

he beide slimmerikkcn drukken elkander de hand. — Koddig tooneel. — 
larna o\-erIi,indigt Riesenkraft met erne laatste dankbetuiging eene met goud 
•vnlde hours aan den gedienstigen lioofdman en een iedcr gaat zynen eigen weg. — 



Tiende tooneel . 

Hct is stikdonkcrc nacht. Alles slaapt. Dit is het door Wilhem en zync 
vriendcn uitgckozcn uur. Zy komcn achtcr elkander op, hangs de nuircn sluipcndc, 
in grootc mantels gewikkeld en met de mandoline ondcr den arm. Zy rang- 
schikken zich ondcr dc vensters van Yolandc en Williem door al dc andercn 
begeleid, zingt zijn verliefd klaaglicd. Plotsclings gaan de beidc dcuren van het 
gebouw open en latcn den vrijen doortocht aan eencn troep gewapendc lakcien dt* 
zonder „pakt n weg" te roepen op de screnadegevers aanvallen — gevecht — . 
Edelknapen die op den drempel geplaatst zijn vcrlichten de straat met hunne 
fakkels. Op dit gerucht loopen de Zingari's toe. De burgers openen hunne ven- 
sters en dc Markt wordt allengs met volk gevuld. 

Iedcreen kiest partij voor den een of den andercn der strijders. Yolandc 
op de ellebogen leunend op haar balkon, schynt in dit tooneel veel vermaak te 
scheppen; zy klapt in de handen terwyl Riesenkraft van leer trekt en op Wiihcm 
toestormt. 

Met ecnen afwerenden slag doet Milenka plotselings het rapier van den 
Kapitein in de verte vliegcn. Riesenkraft ncemt gcheel beschaamd de vluclit; 
vervolgd door het hoongclach der menigte. 

E lfde tooneeL 

Wilhem bedankt Milenka, wicr edclmocdige houding op zulke welsprekende 
wijze in tegenstelling is met de dwaze minachting der schoonc gravin. Hy betreurt 
zyne dwaasheid van eencn dag; nog- meer, hy werpt den ruiker van Yolandc verre 
van zich en om zync dankbaarheid aan dc kleinc Bohcemsche te bewyzen, steckt 
hy haar zynen ring aan den vingcr als ondcrpand van hmvelyksbeloft'e. 

Triomfdans van de Liefde. Nu is Milenka bniten zich zelve van vreugde. 
Zy vat Wilhcm's hand en drukt die dan eens aan hare lippen, en dan weer aan 
het hart. Hct noodlot is bezworcn! de hoop wordt haar terug gegeven en voor 
het leven wordt zy herboren! 

Als verdwaasd door gcluk en liefde laat zij zich sidderend neervallcn in de 
armen van haren wclbemindo. Op dit gezicht jniehen de Zingari's hunne koningin 
toe. De schilders lecrlingen, aangedaan, roemen Zafari, men klinkt met de glazen 
en hct bier vloeit by stroomen. 

Dorpelingcn, studentcn, stedelingen hernemen in opgewekte stemming hunne, 
liederen en dansen, met meer gecstdrift dan ooitcn — mu ecu reusaehtig vuur ■ ter 
ecre van Wiihcm en Milenka, op het midden der gronte Markt ontstoken, vormt 
zich een hand aan hand geschakclde rondedans. 

Algcmccne dans. Slolstnk. (Apotheose.) Gordyn. 
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